
165
1645 Oktober 21 . , Solothurn A
SCHREIBEN DES [FRANZ. AMBASSADORENJACQUES] LE FEVRE DE CAUMAR-

TIN AN AMMANN[BEAT II . ] ZURLAUBEN, ZUG

"Vous m ' avez obligé de me donner l ' avis contenu en vostre lettre je croy les

personnes desquelles vous me parlés assez impertinentes pour faire des
1

propositions ridicules mais qu ' il y en a d 'autres trop Sage desquels les

affaires dépendent pour consentir a leurs fantaisies . " Es gelte nun,

die Entwicklung genau zu verfolgen , "et vous m'obligerez de m'advertir
de ce que vous en apprendrez " . Für seine diesbezüglichen Dienste wol¬

le er ihn alsdann grosszügig belohnen . Was nun die Pensionen Zugs
anbelange , sei er durchaus bereit , ihnen diese bei erster sich
bietender Gelegenheit auszuzahlen . Vom Hofe habe er übrigens
die feste Zusage erhalten , dass man ihm im Verlaufe des kommen¬
den Monats eine Fuhre Geld zukommen lasse.

Die in Deutschland stehenden Armeen des Königs [Ludwig XIV. ] "ne

pouvant faire Subsister la Cavallerie au lieu auquel elles estoient Se Sont

approchées de Philipsbourg 3 celle de Flandres S ' est jointe avec les Hollan-

dois pour faire le passage du Canal [ d 'Aire à La Bassée ? ] qui donne entré



dans le pays de Wäs [ Waasland ] , ce qui a Sueaeddé heureusement , je aroy qu'

apres la Bassée est assiégée , et que le premier ordinaire nous apportera la

reddition de Ballaquier [ Balaguer ] et du monde qui est dedans . "

1) Der Agent des Kaisers Ferdinand III . mit Famen Johann Dietrich von Stauf f-
acher hatte im Auftrag seines Herrn um einen AufbrucTTvon 4000 Mann gebeten,
worauf sich Oberst Heinrich Fleckenstein bereiterklärte , die erforderliche
Mannschaft aufzubringen.

Original , in franz . Sprache , mit Siegel
AH 36 , 243 - 244
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